
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

couchette étaient chargés de chapelets. Je rejetais violemment la

tête ei arrière pour me soulager les yeux qui n'en pouvaient plus:

un bénitier, (ue deux anges soutenaient, était au-dessus de ma tête,

puis plus haut, Léon XIII la main levée qui nie bérissait.

" Le sang me bouillait dans les veines, ma jambe se gonflait sous

l'effet d'une douleur atroce.

Ce n'était pourtant rien encore.

La bonne dame, voyant que je souffrais, commence à m'asperger

d'eau bénite. Elle avait un enfant au bras, dleux autres (le pendus

à sa jupe ; l'un d'eux lui dit: maman ! vous ne lui faites pas gagner
d'indulgences ? Un tiroir s'ouvre, la dame sort " son cher Saint
Pierre que son curé lui avait apporté de Romne," en disant : qua-

rante jours d'indulgence pour lui baiser le pied quand on est eri
état de grâce, Monsieur; puis, me supposant dans un tel état:
vlan! voilà Saint Pierre à me râcler les dents le son orteil de
bronze.

J'ai failli m'évanouïr : les sueurs m'aveuglaient, ma gorge était
devenue un soufflet (le forge ; ma poitrine, un tambour ; ma jambe,

une fournaise il chaux. J'aurais voulu me voir au centre de la

terre ou dans quelque càverne de bandits ; là, j'eusse été plus près

de mes semblables qui, eux, n'ont ni chapelet, ni eau bénite. Mais
j'étais cloué à mon lit, mies guides sauvages m'avaient abandonné.
J'étais à la merci de papistes, devant supporter l'humiliation d'être
leur obligé.

Je demandai (le l'eau bien froide et je voulus parler cana-

dien : s'il vous plait, de l'eau ben .... ben. . . . "

-De l'eau bénite encore, fit-elle vivement ; je savais que ça
vous ferait du bien. Ne vous gênez pas, Monsieur, j'en ai encore

une autre bouteille dans l'armoire. Et il se mit à pleuvoir ....

-" Jupiter ! Saturne ! Pluton ! Neptune !"

-Dieu des tonnerres et de tremblements de terres ! où êtes-

vous donc ?

-" J'aimerais, Madame, à être seul pour me reposer."
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